
Quand la sottise atteint les
confins de la bassesse, l’anar-
chie se mue alors en un seul
style de gouvernance qui s’im-
pose pour restreindre le volume
du nationalisme au sein de la
couche citoyenne. Acculer ceux
qui ont l’Algérie dans le cœur à
trahir leur conscience est un
acte des plus vils. Des symp-
tômes  d’ingratitude morbide se
manifestent chez des dirigeants
plutôt des caïds nommés com-
plaisamment par notre tutelle,
pour gérer des secteurs aussi
sensibles tel celui de  l’éduca-
tion et sans sélection aucune
afin de faire germer la débilité et
hisser  l’esprit du laisser-aller à
la limite du déshonneur.
L’inversion des valeurs dans
notre pays a voulu que les com-
pétents deviennent ostensible-
ment des cibles faciles des
médiocres. Cet écrit comporte à

la fois un témoignage et une
réponse à un responsable nou-
vellement parachuté à la tête de
notre circonscription tentant de
réduire la valeur pourtant monu-
mentale d’une collègue dont les
qualités sont de nos jours fran-
chement très rarissimes. Une
enseignante dont l’abnégation
et le  dévouement pour ses
élèves sont parfaitement
accomplis. Un insolite procédé
d’inspection a été utilisé d’une
façon dominatrice comme pour
exprimer cette volonté de s’affir-
mer au grand dam de la déonto-
logie du noble métier de l’édu-
cateur. L’enseignante s’est sen-
tie lésée par un comportement
tantôt fielleux qui rappelle les
années noires du diktat du parti
unique et tantôt hideux qui
démontre l'inhabileté du soi-
disant inspecteur à gérer une
séance d’inspection d’une

manière constructive. Des cri-
tiques non fondées sont alors
énoncées à l’encontre de la
grande dame qui s’est vu
contrainte à rétorquer pour
défendre ses positions devant
une personne qui ne maîtrise
pas l’art de respecter  et révérer
les piliers  de l’enseignement.
Les qualités lumineuses de
notre collègue ont fait d’elle un
exemple de gentillesse qui ne
mérite guère cette contrepartie
d’ingratitude devant tout ce
qu’elle a donné en guise de
savoir aux générations de ché-
rubins, durant 30 ans de service
riche en réussite. Je témoigne
via cet écrit, comme d’ailleurs
tous mes collègues, ma parfaite
solidarité après cette tentative
de briser l’élan psychologique
de cette respectueuse éducatri-
ce. L’objectif primordial de ce
message est d’emblée d’alerter
les tutelles concernées à bien
former ces sortants d’instituts
spécialisés sur le plan pédago-
gique, et qu’avant de nommer
un responsable à la tête d’un
secteur, il est très impératif de
respecter l’ordre de mérite,
parce que l’enseignement et
l’éducation ce ne sont point des
chantiers de bricolage.

Chekri Rachid,
enseignant et écrivain, école
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Les Turcs arrivent !
Il faut, je crois, juste raison garder et surtout prendre

garde à ne pas procéder à un «carambolage» historique.
Ce qui appartient au 16e siècle relève d'un tout autre
contexte où monarchies et empires se partageaient le
monde et où les mots «Nation» et «Citoyens» n'avaient pas
de sens. Quant aux habitants de ce qui allait être l'Algérie,
ils ont toujours su combattre les ennemis mais aussi les
«digérer» en s'appropriant des «butins» linguistiques
(cf.l'ouvrage de Mohamed Bencheneb sur les mots d'origi-
ne turque dans les langues algériennes), des butins dans
le domaine culinaire, dans l'habillement et jusque dans les
patronymes de nombreuses familles algériennes actuelles.
Qu'on le veuille ou non, cela a été. Cela n'a pas empêché
la mémoire collective algérienne de se souvenir qu' à côté
d'un certain raffinement dans ces domaines, les Ottomans
ont exercé la plus cruelle des administrations en particulier
l'administration fiscale. En témoigne cette injonction que
l'on entendait encore quand les femmes algériennes
accouchaient encore à la maison : pour provoquer un
accouchement rapide (donc supposé moins douloureux)
une parente ou une voisine entrait dans la demeure de la
femme à terme en s'écriant «ettourk djaou» ! (Les Turcs
arrivent !). La terreur provoquée était censée accélérer le
processus... Il faut aussi se souvenir que ces pouvoirs
monarchiques et impériaux s'exerçaient et se reprodui-
saient par la plus extrême violence aussi bien dans la
Régence d'Alger où l'assassinat était le chemin le plus
court pour atteindre le trône qu'à la «Sublime Porte», où le
sultan n'hésitait pas à faire assassiner ses propres fils pour

éviter une succession trop rapide à son goût... Autres
temps, autres mœurs serait-on tentés de dire. Mais ces
mœurs ont-elles vraiment changé dans les Républiques
des 20e et 21e siècles ?... Ou peut-être est-on maintenant
plus hypocrite en s'arrangeant pour déguiser les méfaits ?

Les Ottomans font donc partie de notre Histoire. Nous
sommes au 21e siècle et le contexte n'étant plus le même,
il faut simplement s'inquiéter de ce que les médias occi-
dentaux désignent par la «communauté internationale»
pour parler de l'Europe et des États-Unis, de ce que cette
«communauté» donc, subitement, nous montre la voie du
salut démocratique. Il faut donc nous poser une seule
question : les intérêts de notre cher pays coïncident-ils sou-
dain avec ceux des pays de l'Otan ?

Fadéla Belkhenchir

PPoouurr ééccrriirree
àà ««VVooxx PPooppuullii»» ??
ssooiirrssaatt22@@ggmmaaiill..ccoomm oouu
mmaaaammaarrffaarraahh2200@@yyaahhoooo..ffrr

Où est Géronimo l'Algérien ?

Lorsqu'en 1853 fut démoli le fort turc dit «des Vingt-quatre heures»,
construit par le pacha Mohammed en 976/1563 et terminé par le pacha El-
Eulj Alî, on trouva la cavité laissée par un corps dans un bloc de pisé du
rempart et qui contenait des ossements. Ce supplicié fut identifié comme
étant Un jeune musulman, pris en 1540 par les Espagnols d'Oran, fut
converti à la foi chrétienne ; il fut baptisé et reçut le nom de «Géronimo».
Etant revenu dans sa famille, il reprit la religion musulmane, puis il retour-
na à Oran et redevint chrétien (wallah mesquine !!!... souffra). Capturé par
des corsaires (comme quoi l'insécurité... ça ne date pas d'aujourd'hui), il fut
amené à Alger. Là, il refusa d'abjurer le christianisme et subit le martyre : le
moulage du corps d'un supplicié emmuré vivant (exposé sous verre) a dis-
paru du Musée national des antiquités d'Alger (depuis des décennies) mais
il est toujours (probablement) à Alger et c'est aussi la preuve de la cruauté
des Turcs si musulmans qu'ils sont.... Question : où se trouve Geronimo ?
Lecture :
http://books.google.dz/books?id=R5ocAAAAMAAJ&pg=PP11&hl=fr&sour-
ce=gbs_selected_pages&cad=3#v=onepage&q&f=false

Salut ma chère Nassima,
tout d'abord, je tiens à te
souhaiter une heureuse
année 2012, une année

comblée de bonheur et de béatitude. Je préfère te le dire via cet
espace. Comme je veux te confirmer que mon amour pour toi

dépasse toutes les limites imaginées par l'esprit humain, ham-
leghkem comme j'aimais te le dire à maintes reprise via mes
sms. J’espère que tu vas lire ce message émanant des tréfonds
de mon cœur qui ne bat que pour toi. Que notre amour vive
encore plus longtemps ! Je t'aime.

Ton Rachid d'Ifri

ASSEGWAS AMEGGAZ... JOYEUX  YENNAYER
I lmend ussegas aggdid 2962, ssaramegh i ath Uravah ayen
ifazen.
A l'occasion du nouvel an amazigh 2962, je souhaite aux
familles Ourabah et Kaci ce qu'il y a de meilleur.

Ourabah Elmenaa

TTEEXXTTOO

Une corporation de fonctionnaires est fortement tentée de croi-
re qu’elle est tout aussi victime de la réconciliation nationale.
Trouvez-vous normal et logique que l’ensemble du personnel du
ministère de l’Intérieur a pu bénéficier de nouveaux statuts particu-
liers et de nouveaux régimes indemnitaires hormis les chargés de
mission et les assistants de sécurité auprès des collectivités territo-
riales (daïras et communes) ?

Ces cadres classés par référence au grade d’administrateur
principal ne sont même pas encore reclassifiés et sont rémunérés
à 25 au lieu de 45 dinars le point indiciaire depuis décembre 2007.
Ces farouches défenseurs de la République, ces «éradicateurs»
qui ont veillé et veillent encore sur les institutions, ces postes
«supérieurs» de l’Etat sont devenus, figurez-vous, des fonction-
naires SDF qui touchent un demi-salaire. Tenus par l’obligation de
réserve, ils travaillent encore dans des conditions très dures parti-
culièrement dans les localités infectées par les terroristes isla-
mistes. Beaucoup parmi eux y avaient été cruellement assassinés.
On trouve parmi eux des universitaires, des anciens militaires et
officiers de police, des membres de la famille révolutionnaire et de
la société civile «janviériste»… ils sont livrés à eux-mêmes, vic-
times de la hogra, ils sont las d’attendre la promulgation de leur sta-
tut particulier. Ils scrutent la moindre nouvelle émanant du ministè-
re de l’Intérieur, leur tutelle,  mais en vain. C’est un corps spécifique
créé en 1993 sous le gouvernement de Rédha Malek qui s’est ins-
piré de la France et de la Suisse où existe également cette corpo-
ration. A ce jour, que de l’ingratitude envers ces fonctionnaires qui
continuent contre vents et marées à défendre la République, ses
institutions et ses intérêts dans le cadre des attributions qui leur ont
été conférées, à savoir la prévention sécuritaire.

Merci de parler de nous !
Un chargé de mission à la sécurité de l’est du pays

CHRONIQUE DE L’EST
ALGÉRIEN

Qui défendra les 
défenseurs de la
République ?

En hommage à ma collègue madame  A. K.
Fatima de l’école Sidi Ali nouvelle, d’Akbou.
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